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   Disponible :
 

  Le voisin parfait est un enfoiré


  Emmett est tatoué, sauvage et intimidant. Tout le monde le craint et le respecte… sauf Hailey.

Sa jolie voisine, aussi maladroite que gourmande, ose lui tenir tête et l’envoyer balader ! 

Intrigué et attiré, Emmett lutte farouchement contre son désir. Mais l’attirance est trop forte, la passion trop puissante…

Pourront-ils faire face ensemble aux sombres secrets d’Emmett ?
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   Disponible :
 

  The Initiation


  Maël s’enfonce chaque jour un peu plus dans une spirale sombre. 

Star de la scène, accro au succès et à la drogue, il lutte contre les ombres de son passé et se voue une haine féroce.

Alors, quand il rencontre Divya, lumineuse, innocente et pleine de vie, il veut fuir, la repousser.

Mais l’attirance entre eux est irrésistible, le désir, puissant, d’autant que Divya a tout à apprendre de l’amour et de la sensualité. 

Réussira-t-elle à le sauver de lui-même ou disparaîtra-t-elle dans les ténèbres avec lui ?
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   Disponible :
 

  Broken Rider


  Mystérieux, dangereux, Spider n’est jamais vulnérable. La moindre faiblesse peut être fatale, il a retenu la leçon.

Mais Annabel se glisse sous ses défenses. Forte, indépendante, elle éveille en lui des désirs inattendus, enflammés.

Et quand elle se retrouve seule au monde, pourchassée par un ennemi implacable, il est le seul à pouvoir la sauver.

Même s’il doit tout sacrifier pour elle.
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   Disponible :
 

  Devious Desires


  Rafael et Harper sont rivaux depuis la naissance. 

Leurs familles sont concurrentes dans le domaine de la joaillerie française, elles se haïssent… Et on ne fraternise avec l’ennemi que pour mieux l’abattre !

Mais les règles volent en éclats quand, après des années d’absence, Harper revient en France. Entre Rafael et elle, la rivalité devient attirance, la haine se transforme en désir.

S’ils cèdent, ils perdent tout, et pourtant ils se retrouvent pour des nuits chaque fois plus torrides.

Dans ce monde de luxe, de scandales et de mensonges, comment s’aimer sans se détruire ?
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   Disponible :
 

  Keep Away from me


  Brooke a un objectif : travailler tout l’été pour financer le voyage de ses rêves en Écosse.


Elle est lumineuse, déterminée et refuse de se laisser impressionner par qui que ce soit.


Même pas par Roméo ! Arrogant, désagréable, mystérieux, il l’agace dès le premier jour.


Et pourtant, elle ne peut s’empêcher d’être attirée par lui…


De secrets en révélations, de baisers en nuits torrides, ils vont devoir apprendre à se faire confiance… pour le meilleur ou pour le pire ?
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1. Felt, Texas

Izzie

– Alors, ça y est, tu as ton emploi du temps ?

Je sursaute. Je ne m’attendais pas à ce que Steff soit là au moment où je sortirais du bureau de la vie scolaire. Et puis avec l’insomnie carabinée qui m’est tombée dessus cette nuit, je n’ai vraiment pas les yeux en face des trous ! Ma seule amie à Felt High – rectificatif, ma seule amie dans toute la ville – m’arrache mon emploi du temps des mains.

– Trop bien ! On a sciences nat’ ensemble avec Mme Boyd. Tu vas voir, elle est géniale.

– Et Whitford, le prof de littérature ? Il donne quoi ?

– Soporifique, grimace Steff. Je te plains. Moi, j’ai Riggins, et il est génial.

– Mince… C’est ma matière fétiche !

– Demande à changer de classe. Ça sert à quoi d’être la fille de la conseillère d’éducation si tu ne peux pas obtenir un traitement de faveur ?

– Chuuut ! lui intimé-je. Moins fort ! Tu veux que je sois étiquetée « fayote » dès le premier jour ?

– Izzie Pearson, déclare solennellement Steff, je ne sais pas ce que tu penses mais sache que dans une petite ville comme la nôtre, tout le monde va rapidement faire le lien entre toi et la nouvelle conseillère d’éducation Karen Pearson. Bon, c’est lequel, ton casier ?

– Le 335.

– OK, suis-moi, on va le trouver.

Alors qu’on navigue dans les couloirs, bras dessus, bras dessous, je me demande si, avec mon chemisier sans manches à col Claudine, ma jupe trapèze et mes derbies à talons, je ne suis pas restée trop bloquée sur le look « pensionnaire ». Toutes les nanas que l’on croise portent des mini-shorts frangés, des sandales et des petits hauts. Et me regardent comme si je débarquais de la planète Mars.

Ou d’un épisode de Gossip Girl.

C’est d’ailleurs presque le cas. Jusqu’à cette rentrée scolaire, j’étais dans un internat très sélect dans le Vermont. Une école privée de filles, payée par mon frère, le fameux magnat de la high-tech Jarden Pearson. L’homme qui s’étale en couverture des magazines qu’on peut trouver chez les dentistes huppés de l’Upper East Side – Forbes, GQ, Times… Pour en revenir à mon ex-pensionnat, vous voyez, ces séries adolescentes qui parlent de la progéniture des riches et puissants de ce monde ? Qui montrent des images de gamines en uniformes stricts qui exhibent des sacs griffés Hermès ou Chanel en guise de cartables ? C’est dans cet univers que j’évoluais depuis quatre ans. Alors forcément, malgré tous mes efforts pour être dans le ton en cette rentrée, je me sens en complet décalage. Les sacs à dos colorés, les tenues sexy, les piercings apparents et les chewing-gums mâchés de façon ostentatoire, c’est complètement nouveau pour moi !

Sans parler de l’autre sexe.

La Putney School avait beau être jumelée avec un internat de garçons, le seul cours que nous partagions avec ces derniers était l’assemblée matinale, qui avait lieu dans la chapelle de leurs bâtiments. Autant dire que niveau mecs, je suis une arriérée ! Et l’inconnu, ça fait toujours un peu peur… Aussi, alors qu’une meute de « petits » de première année passe en courant à côté de Steff et moi en manquant de nous bousculer, je me ratatine contre les casiers.

– Putain, mais quelle bande de gamins… Pourquoi est-ce que les mecs sont tellement immatures ? grommelle Steff.

Elle se retourne et son visage s’illumine.

– Le voilà ! lance-t-elle, triomphale. Le fameux casier 335 ! Là où tu pourras planquer en toute sécurité ta contrebande lycéenne : marijuana, packs de bières, magazines pornos…

– … comprimés d’ecstasy, fausse carte d’identité… poursuis-je en composant mon code, un sourire ironique aux lèvres.

– Sans oublier l’indispensable pour tout Texan qui se respecte : le Smith & Wesson calibre 357…

– Et mes tampons de secours ! Je crois qu’avec ça, je serai parée pour l’année, lancé-je en riant.

– Pas tout à fait, me lance Steff d’un air énigmatique. Il te manque encore quelque chose…

Mon amie sort de son Eastpak un paquet cadeau qu’elle me tend. Je m’en empare, incrédule.

– C’est pour moi ? demandé-je en clignant des yeux.

– Juste une babiole, s’excuse presque mon adorable copine alors que je déchire le papier fleuri. Un petit miroir pour tes raccords de maquillage à la pause. L’accessoire indispensable à toute lycéenne « normale »…

Touchée, je contemple la « babiole » de Steff, avant de m’empresser de coller le miroir sur le revers de ma porte grâce à l’adhésif double face. Je prends ensuite mon amie dans mes bras.

– Merci, c’est parfait, lâché-je dans un souffle, émue.

Il faut dire que rien n’aurait pu me faire plus plaisir. Notamment parce que c’est une sorte de private joke entre nous. En effet, une des premières choses que j’ai racontées à Steff, c’est qu’à la Putney School, on n’avait pas le droit de se maquiller. Quand elle a appris ça, elle a halluciné ! Ma geekette, elle, a le don d’exprimer sa créativité à travers ses looks audacieux. En cette rentrée, elle a par exemple opté pour une robe chasuble jaune poussin qui laisse entrevoir son tee-shirt Superman, de hautes chaussettes en résilles qui lui montent aux genoux, des baskets branchées… Le tout agrémenté d’un maquillage digne d’une poupée 2.0 : petite bouche rouge sombre, joues roses, cils interminables…

Steff est une originale et, dans une ville comme Felt, elle détonne. Le Texas est un état assez traditionnel. Or, il n’y a rien de « tradi » chez ce sosie destroy d’Hermione Granger. J’ai d’ailleurs remarqué Steff dès la première fois que je suis entrée dans l’unique librairie de Felt, où elle faisait un stage d’été. Mais Steff n’est pas seulement excentrique. Elle est également brillante ! À la librairie, elle avait beau s’occuper principalement du rayon BD, elle m’a été d’excellent conseil. Au bout d’une demi-heure de discussion à bâtons rompus, je suis repartie avec un roman de Joan Didion sous le bras et son numéro de téléphone sur un marque-page.

Notre amitié a été rapidement scellée. Deux outsiders, perdues dans la ville désertée pour les vacances, errant en centre-ville sous un soleil de plomb… Steff est la seule à qui j’ai parlé en détail de ce qui m’a amenée, moi, la New-Yorkaise d’origine, à Felt, six mille habitants au dernier recensement. L’envie de retrouver une vie normale. D’être comme n’importe quelle ado, ne serait-ce que pendant un an.

Oui, je lui ai parlé de tout. De mon surdoué de frère, le milliardaire médiatique. De la façon dont il a pris en charge mon éducation il y a quatre ans, quand notre père est décédé brusquement d’une crise cardiaque et que notre mère a sombré dans une dépression gravissime. Je lui ai parlé de ma vie d’avant, dans le Bronx, là où j’ai vu le jour il y a dix-huit ans. Jarden, qui a onze ans de plus que moi, avait déjà quitté la maison depuis longtemps. Nous étions donc trois dans notre petit appartement, où nous menions une vie ordinaire avec des rires, des engueulades, des fins de mois difficiles, des parties de Monopoly, des soirées télé. Mon père était jardinier pour la ville et ma mère, enseignante. Après l’enterrement de papa, elle n’a plus été que l’ombre d’elle-même. Elle a dû passer une année internée, avant d’aller s’installer chez sa sœur à Houston. « Zombifiée » par les médicaments et la tristesse, elle n’était plus capable de s’occuper d’elle-même. Alors de moi, n’en parlons pas…

Et puis, elle a rebondi.

Alors que personne n’y croyait plus, elle a testé une nouvelle forme de thérapie, l’EMDR ; une méthode proche de l’hypnose. Peu à peu, elle a repris le contrôle de sa vie. Elle a recommencé à sortir. Elle a rencontré quelqu’un. Elle est venue vivre avec cet homme, à Felt. Elle y a trouvé un travail de secrétaire au lycée. Et puis, au mois de juin, elle a obtenu une promotion : conseillère d’éducation. Dans la foulée, son compagnon, Baxter, l’a demandée en mariage. Lorsqu’elle m’a présenté son fiancé cet été, ils m’ont tous les deux proposé de venir effectuer ma dernière année de lycée à Felt High, dans leur nouveau foyer. J’ai sauté sur l’occasion. C’était notre dernière chance, avant que j’aille à la fac, de réapprendre à nous connaître, ma mère et moi. De ressouder notre lien distendu par tant d’années d’éloignement avant de tenter d’accomplir mon plus grand rêve : intégrer la New York University, et plus précisément son département de creative writing, dans l’espoir de devenir un jour écrivaine.

– Tu as quoi, en première période, déjà ? me demande Steff en s’admirant dans mon miroir flambant neuf.

– Histoire, en salle 202.

– OK, viens avec moi, je te dépose.

Nous repartons bras dessus, bras dessous, juste avant que la cloche sonne.

– Rendez-vous à ton casier à l’heure de la pause ! me lance Steff une fois sa mission de guide menée à bien.

– Ça roule ! lui réponds-je, les mains en porte-voix, avant d’entrer dans la salle 202.

***

Pendant la récréation, Steff continue de me faire découvrir les dessous de Felt High. Le solarium, où traînent les fumeurs de joints. Les gradins du stade, où s’amassent les sportifs et leurs groupies. Les toilettes des filles, où les réputations se font et se défont.

– Là, c’est la chaufferie. L’endroit où les couples vont se planquer pour… Tu sais…

– Réviser les maths ? plaisanté-je en jouant les idiotes.

– Ne sois pas si prude, me rétorque Steff avec espièglerie. Je ne te donne pas une semaine avant d’aller explorer ce coin merveilleusement romantique avec ton petit ami…

– On parle de moi ? demande pile à ce moment une voix qui suffit à me donner le sourire.

Je me retourne au moment où Erik m’enlace. Le fameux petit ami.

Mon tout premier petit ami.

Avec qui, soyons clairs, je suis encore LOIN de visiter les chaufferies. Ou même les drive-in, les chambres porte fermée et la banquette arrière de sa voiture. On en est plutôt à l’étape « bisou sous le porche », lui et moi.

– Comment ça va, ma puce ? fait-il en tentant pourtant de m’embrasser.

– Bas les pattes ! gloussé-je, choquée, en me dérobant. Pas au lycée ! Si ma mère nous voyait ?

– Je suis prêt à risquer les foudres de l’administration pour un baiser de ma belle, rétorque-t-il.

– En ce cas…

Je lui effleure rapidement les lèvres, un peu mal à l’aise, et me dégage de son étreinte. Ça fait trois semaines qu’Erik et moi avons commencé à sortir ensemble mais c’est la première fois que nous nous montrons en public. Pour tout dire, je n’étais même pas certaine qu’entre nous, ce soit officiel. Après tout, il ne m’a pas encore présenté ses amis… Et j’avoue ne pas lui avoir proposé de traîner avec Steff et moi. J’avais peur que le courant passe mal entre la geekette de service et le quarterback du lycée. Steff est une intello pure et dure et Erik… Eh bien, disons qu’il s’intéresse plus aux résultats sportifs qu’aux pages culturelles du Houston Chronicles.

– Tu connais Steff ? lancé-je pour détourner l’attention.

– Steffany Sheldon, embraye cette dernière, tout affolée de parler avec l’une des stars du bahut. On était ensemble l’année dernière en physique-chimie.

– Ah oui, bien sûr… répond distraitement Erik tout en relâchant son étreinte pour ouvrir la porte de la chaufferie. Eh ! Taylor ! Tu es en bas ?

En entendant Erik appeler ce nom, je lève les yeux au ciel.

Évidemment.

S’il y avait bien un endroit où chercher Logan Taylor à la récréation, c’était forcément le « baisodrome » de Felt High… Le visage de Steff vire au cramoisi. C’est le plus grand secret de mon amie – elle a un béguin carabiné pour Logan, le fils unique de mon futur beau-père. Béguin qui ne s’est pas arrangé quand, au printemps dernier, elle a fini par lui rouler des pelles dans un Jacuzzi, durant une soirée où le sportif était comme à son habitude complètement défoncé et en mode « chasse »… Seulement voilà, Logan Taylor, tombeur de ces dames, a beau enchaîner les conquêtes, il est en théorie casé. Et depuis une dizaine de mois, d’après ce que m’a dit Steff. J’ai rarement croisé sa copine à la maison, à part une fois où les parents n’étaient pas là. Et même là, j’ai avant tout eu l’occasion de savourer ses vocalises orgasmiques plutôt que sa – à n’en point douter délicieuse – conversation.

En bref, Logan a tout ce qu’il faut pour plaire : queutard, alcoolique à ses heures, d’une arrogance inouïe… Mais il est apparemment considéré comme un dieu dans cette ville. D’une, parce qu’il joue dans l’équipe de foot locale, plusieurs fois championne d’État – et on ne rigole pas avec le football américain au Texas. De deux, parce que c’est l’archétype du bad boy torturé et beau gosse. Un mètre quatre-vingt-dix, foutu comme un mannequin pour boxers Calvin Klein, des yeux de chat gris clair. Quelques tatouages pour le côté rebelle. Des cheveux bruns et souples dont les mèches tombent sur son front pour le côté romantique. Une peau dorée, une bouche charnue, des pommettes hautes. Une mâchoire puissante. Un nez de statue grecque.

Et un caractère de merde.

Tout l’été, c’est à peine s’il m’a adressé un mot en dehors des repas familiaux, et quand il l’a fait, j’aurais finalement préféré qu’il se taise. Il passe son temps à me faire des critiques insidieuses, à me chercher. Dès que j’ouvre la bouche, il oscille entre gêne et consternation. Une fois, de mauvaise grâce, il a accepté de me traîner à une soirée où il m’a abandonnée dès notre arrivée pour aller jouer au beer pong. Une autre fois, il a consenti à m’accompagner au ciné, mais il s’est enfui avant les crédits du générique de fin. Ça a été le coup de trop. Après ça, j’ai arrêté d’aller vers lui. Je suis sympa, certes, mais pas maso. Me prendre des râteaux ne fait définitivement pas partie de mes passe-temps favoris. C’est dommage, j’avais espéré qu’on s’entendrait bien, lui et moi. Qu’il pourrait être mon allié dans cette nouvelle ville, dans cette nouvelle vie. Mais franchement, je ne vois pas comment qui pourrait bien s’entendre avec une tête de con pareil !

Il faudrait peut-être que je demande à Erik comment il fait pour le supporter…

– Qu’est-ce que tu veux, Colton ? lui répond depuis les entrailles de la terre, amplifiée par l’écho de la cage d’escalier, la voix grave et ténébreuse de mon futur demi-frère.

– Tu es avec Tanya ? lui demande mon petit ami en ignorant sa question.

– Mêle-toi de ce qui te regarde.

– OK. C’était juste pour te dire que cet après-midi, avec les gars, on va à la salle de gym s’entraîner un peu. Quinze heures trente. Ça roule ?

– Sans moi. J’ai… J’ai déjà fait mon quota de sport pour la journée, lâche l’arrogant d’un ton plein de sous-entendus. J’ai plus aucun jus, là.

Quel enfoiré… Non mais comment est-ce qu’il parle de la nana avec qui il est en bas ?

Et comment est-ce qu’elle fait pour supporter ça, qui qu’elle soit ? Moi, à sa place, je lui aurais déjà mis mon genou dans les parties et serais remontée fissa ! Erik esquisse un sourire goguenard en relâchant la porte de la chaufferie… Sourire qui s’efface bien vite quand il constate mon expression sévère.

– Hum, se racle-t-il la gorge. Ça ne t’embête pas ma puce, cette histoire de salle ? Je sais que j’avais promis de te ramener en voiture mais je dois vraiment travailler. Il faut que je renforce mon dos, avant le premier match de la saison.

Erik, comme Logan, fait partie des Lions de Felt. Et il se met une pression énorme car il vient d’être nommé quarterback principal de l’équipe, alors que la saison dernière il n’était que remplaçant. À vrai dire, c’est grâce à ça qu’on s’est connus. Tout l’été, il est venu s’entraîner à la maison avec Logan pour être au niveau à la rentrée. Mais de pauses-limonade en petits snacks dans la cuisine, on a lié connaissance, commencé à bien rigoler et, de fil en aiguille…

– Je ne pense pas que je vais traîner après les cours. Steff a rendez-vous avec son club de science et ce n’est pas comme si je connaissais d’autres gens avec qui attendre…

– Tu vas vite en rencontrer, bébé, lance Erik avant de se pencher vers moi pour m’embrasser encore une fois.

Je me laisse faire, tout en ayant l’impression de jouer un rôle – celle de la terminale dans le coup.

– On se voit plus tard ? me glisse mon copain.

– Passe à la maison ce soir, lui proposé-je dans un murmure.

– Ça marche, lance-t-il avec un sourire craquant.

Il s’éloigne à reculons, pendant que je lui souris en retour… Mais mon expression s’efface lorsque mon visage se tourne vers celui de Steff. Visiblement, l’idée d’être à seulement une volée de marches d’un Logan en train de copuler avec une anonyme qui se respecte bien peu lui donne envie de mourir sur place.

– Viens, on s’en va, lui intimé-je en l’entraînant à l’autre bout du couloir.

Ma Steff se laisse faire alors que je la guide jusqu’au distributeur de friandises. Je glisse deux dollars dans la fente et récupère un sachet d’Oreo au beurre de cacahuète, que je lui tends. Aux grands maux, les grands remèdes.

– Il faut que tu arrêtes de penser à ce gros naze, Steff, déclaré-je alors qu’elle ouvre en deux les biscuits fourrés pour lécher la crème.

– Tu ne le connais pas comme moi je le connais ! Il n’est pas aussi dur ou superficiel qu’il n’y paraît. Il est même extrêmement intelligent et sensible, quand il veut bien le montrer. Je t’assure que la nuit passée ensemble a été magique !

On parle bien de la nuit où il a fourré sa langue dans la bouche de mon amie, l’a pelotée par-dessus son haut de Bikini, avant de lui dire que si elle ne voulait pas coucher avec lui, elle aurait dû éviter de lui faire perdre son temps ?

– Les hormones te font vraiment dire n’importe quoi, la grondé-je gentiment. Il est obsédé. Égoïste. Caractériel. Infidèle. Arrogant. Tu ne crois pas que tu peux trouver mieux que ça ?

Au regard qu’elle me jette, je comprends que je suis en train de pisser dans un violon. Tout ce que Steff voit probablement de Logan, ce sont ses yeux clairs en amande et ses abdominaux en béton.

– Je ne vais pas renoncer maintenant, Izzie, proteste-t-elle en baissant les yeux. Pas alors que j’ai enfin une chance de l’approcher vraiment ! Entre ta relation avec Erik et tes liens avec Logan… Et si cette année, c’était enfin ma chance de lui montrer qui je suis ?

J’esquisse une moue dubitative. Si elle compte s’appuyer sur moi pour se rapprocher de Logan, c’est mal barré. Elle devrait s’en être rendu compte, depuis le temps ! Ce n’est pas comme si elle n’était jamais venue à la maison, qu’elle n’avait pas constaté par elle-même que la cohabitation s’avère difficile. Mais l’amour est aveugle, j’imagine, et l’espoir aussi. C’est pourquoi à la pause de midi, quand Steff me suggère, plateau à la main au milieu de l’immense réfectoire aseptisé, d’aller me poser à la table d’Erik – où se trouve, comme par hasard, l’objet de tous ses fantasmes –, je tente malgré tout de lui ouvrir les yeux.

– Tu te sens vraiment de déjeuner avec Tanya ?

Steff grimace. Évidemment, se retrouver face à la petite amie officielle de Logan ne la tente que moyennement. Elle est terrifiée à l’idée que Tanya découvre un jour ce qui s’est passé entre eux. Je lui ai pourtant dit et répété que si Tanya devait un jour régler ses comptes avec toutes celles qui ont déjà partagé les germes de son mec, il faudrait qu’elle se lève de bonne heure… Et que clairement, Steff ne serait pas sa priorité. Leur nuit était peut-être « magique », mais elle est restée bien chaste en comparaison de ce tout ce que Logan a fait avec les autres nanas qu’il fréquente dans le dos de Tanya. Dès que les parents sont absents, c’est un véritable défilé dans la chambre de l’infidèle. Un concert de gémissements, grognements et autres mots cochons. J’ai beau être encore vierge, on peut dire que depuis le mois de juillet, grâce à Logan, je me suis dépucelé les tympans. Ça me fait de la peine pour Steff, bien entendu…

Mais, pour être honnête, ça m’en fait encore plus pour Tanya.

Elle a beau me terrifier, d’après ce que j’ai compris, elle n’a pas eu une vie facile. Les membres de sa famille, les Howkins, font beaucoup parler à Felt. Sa mère, qui l’a eue à 15 ans, danse au Hump Club, sur la route 105. Et, pendant qu’elles vivent toutes les deux dans un trailer park, son père purge une peine de prison à Austin. Ce n’est donc pas étonnant que le bad boy de Felt sorte avec la bad girl de service, ni que cette dernière arbore un costume à la mesure de son rôle – tatouages, diamant dans le nez, santiags – ou qu’elle change de couleur de cheveux aussi souvent que moi de petite culotte.

Et je précise que j’ai une très bonne hygiène corporelle.

Comme si elle lisait dans mes pensées, la bad girl lève les yeux et croise les miens. Son regard est vert émeraude – assorti à ses cheveux du moment. Le mien, timide, se détourne.

– Viens, on se pose ailleurs, lancé-je à voix basse à Steff.

Mais trop tard. Erik nous a aperçues et nous interpelle.

– Ma puce ! Par ici. Je t’ai gardé une place. Enfin… je vous ai gardé une place, ajoute-t-il en se levant pour laisser également Steff s’asseoir.

J’avance vers lui en me détendant un peu. On ne peut pas dire qu’Erik se soit montré particulièrement chaleureux avec mon amie ce matin, c’est bien s’il se rattrape. Une fois installée, je jette un regard en biais à la tablée, pour essayer de dire bonjour à Logan, assis sur la rangée d’en face à deux places de moi. Mais ce dernier, impassible, continue sa discussion à bâtons rompus avec un grand brun et m’ignore soigneusement. Je n’ai droit qu’à son profil altier, qui me colle un vent force treize.

– Salut ! me lance avec un sourire forcé la jolie brune typée en uniforme de cheerleader posée en face de moi. Tu dois être Izzie, le fameux trésor qu’Erik cache depuis le mois d’août…

Je serre timidement la main qu’elle me tend et me présente.

– Izzie. Izzie Pearson. Et tu es… ?

– Coral. L’ex d’Erik.

Elle ponctue sa petite phrase d’un sourire acide et je sens ma paume devenir moite dans la sienne.

– Enchantée, Coral, souris-je en retour en essayant de ne pas me décomposer.

– Voici Brooke, ajoute-t-elle en me présentant son clone version fausse rousse. Et Avery. Et Simon.

Je fais un petit coucou timide au blond qui ressemble à un surfeur, puis au brun baraqué qui lui au moins a la politesse d’interrompre sa discussion avec Logan pour me saluer.

– Tu connais déjà Logan… continue Coral. Ah, et bien sûr, Tanya.

La bad girl et moi nous faisons un signe de tête solennel pendant que Coral continue son speech de « bienvenue ».

– Pour tout te dire, étant donné la façon dont ton copain et ton demi-frère te cachent, on commençait à se poser des questions. À se demander si tu n’étais pas une sorte de freak. Ha, ha, ha !

C’est ça, oui. Ha, ha, ha !

Quelque chose me dit que je vais adorer l’ex d’Erik. Celle dont il avait soigneusement évité de me parler… Je ne peux m’empêcher de jeter à mon copain un regard noir. Et dès que je détourne les yeux, je constate que Logan est en train de me fixer, un demi-sourire flottant sur son visage de beau gosse de magazine. J’ai instantanément envie de l’étrangler. Bien sûr, il doit jubiler de me voir dans cette position délicate. On ne peut pas dire qu’il se soit montré particulièrement enchanté, ces trois dernières semaines, de me voir me rapprocher de son coéquipier… « Sortir avec un de mes potes, c’est ta façon à toi de t’incruster dans ma vie, Isobel ? » « Tu n’es pas trop inexpérimentée pour avoir un copain, Isobel ? » « Pourquoi est-ce que tu traînes avec un sportif ? Je te croyais pourtant si brillante, Isobel… » Ce n’est qu’un florilège parmi les réflexions les plus irritantes auxquelles j’ai déjà eu droit. Aussi, je décide instantanément de pardonner à Erik son omission. Pas question de donner à Logan Taylor la satisfaction de me voir mal à l’aise, ou de lui laisser penser qu’il y a de l’eau dans le gaz entre mon copain et moi !

– Tu fréquentes quelle église ? me demande Brooke, volant sans le savoir à ma rescousse. Il me semble t’avoir aperçue à Saint-Christophe mais ça m’a paru bizarre, étant donné que Logan et son père vont à Sainte-Mary…

– Oui, ma mère aussi, confirmé-je. Mais moi, je ne vais pas à la messe.

Ma remarque, que je pensais anodine et strictement informative, jette visiblement un froid. Discret mais vif. Du genre courant d’air qui vient du pôle Nord. Tous me fixent, Logan compris. Son sourire ironique qui s’étire me donne des envies de meurtre.

– Isobel est athée, lance-t-il de sa voix profonde, en détachant chaque syllabe avec la jubilation d’un sadique ordonnant la peine de mort.

– Vraiment ? demande le fameux Avery, les yeux écarquillés.

Logan aurait tout aussi bien pu lui annoncer que, malgré les apparences, je suis une sataniste convaincue…

– Agnostique, corrigé-je. Et tout le monde m’appelle Izzie, pas Isobel.

Je ponctue ma dernière remarque d’un sourire aigre adressé à mon cher « demi-frère ». Il sait très bien que je ne supporte pas mon prénom.

– Ça veut dire quoi, « agnostique » ? me demande Coral.

– Pour moi, ça signifie qu’il existe une infinité de théories valables pour expliquer le mystère de la vie sur terre, et que Dieu est simplement l’une d’entre elles, expliqué-je. Je ne sais pas s’il existe ou non. C’est une possibilité parmi d’autres.

Le vent du nord se remet à souffler en bourrasques à notre table, accompagné d’un silence assourdissant.

– Euh, et sinon, tu vas te présenter pour être cheerleader, Izzie ? me demande Brooke dans une tentative appréciable pour dissiper le malaise. C’est moi qui m’occupe des inscriptions pour les auditions, on commence le recrutement la semaine prochaine.

Je laisse échapper un rire. Je me vois bien, moi, Isobel Katharina Pearson, qui dès mes 10 ans ai commencé à raconter au prof de sport que j’avais mes règles pour rester sur le banc de touche, tenter d’intégrer une équipe quelle qu’elle soit… Mais Brooke interprète mal ma réaction et, pensant que c’est d’elle dont je me moque, rougit et se ratatine.

– J’ai dit quelque chose de drôle ? marmonne-t-elle, vexée.

Morte de honte, je me confonds immédiatement en excuses et en explications.

– Ce n’est pas toi, Brooke, lui assuré-je. C’est juste moi qui serais grotesque dans cet uniforme. Je danse comme un pied.

Elle s’illumine.

– La danse, ça s’apprend ! Ce qui compte, surtout, c’est l’enthousiasme. L’envie de soutenir les gars, de les amener à la victoire…

– Alors c’est encore plus mal barré. Je ne m’intéresse pas vraiment au foot, avoué-je en haussant les épaules, avec un petit rire gêné.

Cette fois, même Erik me jette un regard consterné. Quant à Logan, il triomphe, les bras croisés. Le roi du lycée sent qu’il ne va pas avoir à me supporter bien longtemps à sa table si je continue sur ma lancée. J’hésite un instant à expliquer que j’ai beau ne pas aimer ça, je conçois tout à fait que ça puisse en passionner d’autres… Mais sentant qu’à chaque fois que je parle, je ne fais que creuser un peu plus ma propre tombe auprès des amis d’Erik, je décide de détourner l’attention de ma petite personne.

– Et toi, Tanya ? demandé-je en me tournant vers la bad girl. Tu fais aussi partie des cheerleaders ?

Coral pouffe de façon méprisante.
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